


PURCHASED    FOR   THE 

UNIVERSITY  OF  TORONTO  LIBRARY 

FROM  THE 

CANADA  COUNCIL  SPECIAL  GRANT 

FOR 

MUSIC 



Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2010  with  funding  from 

University  of  Ottawa 

http://www.archive.org/details/pnlopepomefauOOfaur 









L  éJ 

"■r^m/iie  C&^/tt..J^a.&né 

^^ 





PENELOPE 





PÉNÉLOPE 
POEME  LYRIQUE  EN  TROIS  ACTES 

RENE    FAUCHOIS 

MUSIQUE   DE 

GABRIEL   FAURÉ 

Partition  Chant  et  Piano,  A  c7  .   20  Franc. 

PARIS 

AU  MÉNESTREL,  2*",  nw  Virieiwc,  HEUGEL  €■  O' 

l'.DITEURS-PROPRlÉTAlRtS    POUR    TOUS    PAYS 

Tous  .iroits  Je  li\iJuclii-iii.  Je  rcprcsciilLition  et  d'exécution  publique  réserves  en  tous  par: 
y  compris  le  Diinemark,  la  Subdc  et  la  Norregc. 



Pour  tout  ce  qui  concerne  la  représentation  et  la  location 

de  la  grande  partition  et  des  parties  d'orchestre,  des  parties 
de  chœurs,  de  la  mise  en  scène,  des  dessins  des  costumes  et 

des  décors,  s'adresser  exclusivement  à  MM.  HEUGEL  et  C"', 

AU  MÉNESTREL,  2  bis,  rue  Vivienne,  Paris,  seuls  éditeurs- 

propriétaires  pour  tous  pavs. 

LES  REPRESENTATIONS  AU  PIANO  SONT  FORMELLEMENT  INTERDITES 



PÉNÉLOPE 
:P  O  È  m:  E       X_.  ̂ ïT  K.  I  Q  XJ  E       E  :tT       T  î^  O  I  s       ̂ ^  O  T  E  s 

DE 

RENÉ     FAUCHOIS 

M  r SI  QUE  DE 

GABRIEL    FAURÊ 
Représente  pour  la  première  fois  à  Monte-Carlo,  sous  la  direction  de  M.  Raoul  GUNSBOURG, 

le  4  Mars  iqi3. 

Chef  dOrcheslie  :  Chef  des  Chœurs  ■  Chef  Ju  Chaiil  : 
M.    LÉON   JEHIN.  M.  VIALET.  M.  LEBLANC  DUPUIS. 

DISTRIBUTION 

ULYSSE,  roi  d'Ithaque          fciior   

EUMÉE,  vieux  bercer         Baryton  .... 

ANTINOUS,      prétendant          Tciior   

EURYMAQUE       —          Bar  y  ton  .    .    .    . 

LEODÈS  —    

CTESIPPE  —    

PISANDRE  —    

UN   P.\TRE   

PENELOPE,  reine  d'Ithaque         Sopianu   .  .    .    . 

EURYCLEE,  nourrice         ML'^:;o-Soprjn(>. 
CLEONE,        servante   

MELANTHO         ~          

ALKANDRE  —          

PHYLO  —          

LYDIE  —          

EUR'S'NOME,  gouvernante   

.MM.  ROUSSELIERE. 

BOURBON. 

Cil.  DELM.\S. 

.VLLARD. 

S.VRDET. 

COUSINOU. 

SORRET. 

ROSSIGNOL. 

M-"  Lucienne  BRÉV.\1.. 

RAVEAU. 

DUR.\ND-SERVIÈRE. 

.M.\LR.\rSON. 

CRITICOS. 

GILSON. 

FLORENTZ. 

ROZIER. 

Bergers.  Serviteurs,   Danseuses  et  Joueuses  de  Hùte. 

DtV(»/-.s    Je    MM.    VISCONTI.    —    Costumes   Je    M.    ZAMPERON 



PÉNÉLOPE 

TABLE 

ACTE    I 
PAGES 

PRÉLUDE     î 

SCKNK        I.  —  Les  Servantes  pileuses    12 

SCÈNE       II.  —  Les  Prétendants            'ii 
SCÈNE     m.  —  EuRYCLÉE    36 

SCÈNE      \\.  —  Pénélope:  .huiis  giuiinl  on  atiimil    42 

AntinoOs  :  Reine,  nous  proslenioiis  à  les  genoux  Lliriiis    ^3 

PÉNÉLOPE  :  .le  remis  pendant  que  tu  parlais    ^4 

Pénélope:  Je  l'alteuJs  !  Minerre  le  protège    46 

PÉNÉLOPE  :  ./'.'/  iaul  d'amour  à  lui  donner  encore    52 

PÉNÉLOPE  :  L'injure  à  la  bouche   -    34 

PÉNÉLOPE  :  //  ne  conviendrait  pas  que  le  père  d'un  roi  si  grand    5y 

EuRVMAQUE  :   Depuis  qu'en  ce  travail  la  piété  s'ahsorl'c    bçi 

PÉNÉLOPE  :  Ali.'  ma  besogne  esl  lenic             62 

Les  Joueuses  de  Flute,  i"  air  du  iImusc    64 

Antinous:  Avoir  le  double  puits  de  tes  yeux  pour  niiroir    67 

PÉNÉLOPE  :   Ulysse,  fier  cpou.x  !    70 

SCÈNE       \'.  —  La  voix  d'Ulysse:  Holà!  IIo!    76 
EuRYMAQUE  :  Ccs  haillous.  entrer  dau S  Ic  palois  !    76 

Ulysse:  Je  suis  vu  pauvre  de  passage    77 

PÉNÉLOPE  :  Etranger,  ne  pars  pas  !    78 

Pénélope:  Les  Dicu.x  ouraniens  prennent  tous  les  visages    81 

Eurymaque  :  Ia'S  trônes  sont  ranges,  les  mets  sont  prêts    83 

Eurymaque  :   Un  baiser.  Mélant/io    87 

Antinous  :    l'enCy  avec  nous,  ô  belles  servantes .'    SS 

SCI'.NE      \l.   —  Pénélope:  Pardonne,  à  vieillard .'    91 

EuRYCLÉE  :'  /)('  tous  les  mallieureux  étrangers  de  passage    92 
Pénélope  :   Cher  époux,  peut-être  en  cet  ijistant    95 

EuRYCLÉE  :  ./c  ne  me  trompe  pas.  non ... .  cette  cicatrice!    97 

SCENE    \  IL   —  Pénélope:  Je  suis  seule .'    100 

Eurymaque  :  f^  reine. . .  cachons-nous    io3 

Pénélope:  Zeus  inclément .'  Ah. '  je  suis  découverte .'         in5 

SCIlM:  VllI.    -  PAnàLOPE  :  Je  me  plaignais  du  sort   qt'elle  dénience  I    107 

Ulysse:   Ulysse  reviendra  peut-être  celte  nuit    108 

Pénélope:  Ainsi  que  chaque  soir  montons  sur  la  colline    111 

SCENIC      L\.  —  Ulysse  :  Epouse  chérie .'            itb 

SCENE       X.  —  Pénélope:  Prends  ce  manteau,  vieillard    118 



ACTE    II 

SCENE        I. 

SCENE       11. 

El'mée  :  Sur  l'ép^iiih-  Je 

PÉNÉLOPE  ;  (l'est  <iiir  ce  Ihjiic,  Jrr.nil  cctle  colonne  .  .  .  . 

EuMÉE  :  Les  dieux  Jiiiiruiil  l'ieii  fitr  exLiiicer  les  riviix    .    . 

EuMÉE  :  J\ii  gardé  les  bœufs  et  les  chien.-.-   

F^ÉNÉLOPE  :  O  mou  liôtc,  à  présent  piiis-je  t'intcrnii^er?.  . 
Ulysse  :  Je  te  réyonJrai  Jonc.  6  femme  réncr^ihlel    .    .    . 

Ulysse:   Vn  Jotihle  niante^iii  Je  hnne  pourprée   

PÉNÉLOPE  :  Comme  un  vol  Je  corbeiiux  ..lutour  J'une  colon 

PÈnÛLOPE  :  Mais,  Je  pleure  et  peut-être  Lyu'L'hsse  .  .  .  . 
Ulysse  :  L^i  vicloire  est  sans  soûl,  les  lauriers  sont  amen 

EuRYCLÉE  :  LlI  nuit  s'arance   

PÉNÉLOPE  :  Mer  cruelle,  implacables  flots   

Ulysse  :   Tantôt,  au  mur  suspenJu   

Ulysse:  Jïumcc...  et  vous  lous,  les  p\itres  .  .  . 

Les  Patres:  Ulysse.'  cest  lui,  c'est  notre  roi .'  . 

Ulysse  :  Dès  que  l'aube  luira  sur  la  paille  Je  l'airt 

i3i 

M8 

1D4 

175 

ACTE    III 

SCÉNF"         I.  —  Ulysse  :   Toute  la  nuit,  sans  bruit,  conune  une  ombre    180 

SCENE        H.  —  EuRYCLÉE  :  Morte  et  farouche.  Pénélope  n'a  pas  Jonni    iS.^ 

SCÈNE     III.  —  Eumée  :  Salut,  Maitre    189 

EuMÉE  :  Les  prétendants,  sans  le  savoir    190 

Ulysse  :  Sous  vos  manteau.x.  tnc;  la  main  à  mis  couteaux    193 

SCENE      I\'.  —  Antinous  :  Qu'il  est  Jou.x  Je  sentir  sa  jeunesse.'    19S 

EuRYJHQLE  :   Tout  à  l'heure,  en  passant, /ai  vu  tourner  uu  corbeau  croassant  .    .    .  2oi 

Euby.m.\qle  :  Allons,  esclaves,  qu'on  se  luite!    iod 
Les  .Ioueuses  de  Flûte,  2'  air  Je  danse    210 

SCENE       V.  —  LÉODÈs  :   Ixt  reine!    214 

Antinous:  Dissipe  le  chai^rin  qui  piitit  ton  beau  front    21G 

Pénélope:  Celui  d'entre  vous  qui  tendra  l'arc  J' l'iysse    220 
Pénélope:  Malhcurcu.s  !  Cn  orage  affreu.\  vous  emporte  !    223 

EuRYMAQUE  :  Jc  vcux  le  tciidre.  f y  parviendrai    2^2 

Ulysse  :  Autrefois,  on  l'antait  ma  force    238 

Les  Prétendants  et  les  Servantes  :  Ulysse!  Ulysse!    243 

SCÈNE      \'I.  —  Pénélope:  Ulysse,  mou  époux  !    232 

SCENE    \'II.  —  Ensemble:   Ulysse  est  de  retour  !    269 

iMPRLMF.RU;  CHALX.  HLK  B£KGBKK,  :!0.  PARIS.  —  iliytiS-H  "12.- 





Pénélope 
Brame  lyrique  en  3  Acies. 

Poème 
de 

RENÉ     FAUCHOIS 

Musique 

de 
GABRIEL     FAURÉ 

PRELUDE 

Andanto    moderato.    J-60 

PIANO 

Ccpvrisrlil    by   }1KI(;KI,    l'r  (.'.<•  lill.'î 

ru.-    V.vi.im.-,  ■       .'     .  Ili:ii;i:i.    ;;    M':  l'".lili-iir<    Par 
11.  a  c."  !ir.,n!Jît  ' 



L   L 

i   L 

H.tt    ci.e  25,9iîit 



^-^^- — -ti-— ~'-^'  ̂ rlr:^   — t>J   -Itt:^   1   r-a   J   1 

y  lljp_  i,"  —u=^ 
5f   [^ '[^  T      T 

fci     ̂ ^\f^ 

J^^i  .jv^M.i.^  i-rr^n 

^^^^^fl 

dolce 

i^i.^  r^rfr^rTH Ê ̂
 

r' 

^^^ffT*^*^"^ 

*pT  •\ 

f^ 
1*1 

Ff^ M^ 
rMr^f^ 

z5  b     1 —        -^ 

S S :-^^S" m 
■i 

=^1 

3 

-J-L-  \\  \ 

^^      Jn=-,J                  = d — ^ — n^'h^- — ^H 
'^'         ̂ -^   A^  é 

— 
^ — ' 

^^1*1 

r- 

~ — ' 
■ — ^ — i 

'   wt — ' 

I?    p,   pio  o-  <)oo 



li'  i  i  ̂^=f^f7W^'rrrffr iP  P  C  C  F »F#C»C»^P-P^P-% 

-«>-=   

èHîMi^m^ 

#^
 

ii.iv  C'.*;  yr.,9V!« 



H.  a  c."  2" 't'j 



.j-^r].JlJ.  }- 

i^i'iri^i^TisS #|-ft:ibi,pj..,|,^^ 

^ S ^te 

^ 
k i_jè i i 

i=tJ= 
^ 

^ 
^ ^ 

H.  »■   Ci.«  25,9Î!» 



V         T^r    y    T     'T 

3^.j     i.è ,^•4    4    ̂  fà      j     ̂  

AJ   i   ^. ^^  é  ̂ î^,é  4.^ 

H.  a  C'.»   25,92k 



crenc. 

,,,,  tj 
i 
3 i %i     i     i Ji    J  ̂ i 

—T r 

r^r-^-   1 ?h'^^.   =^ -^ — '^^   

>    p  ' — ^ -W  _   Jût  ̂    ^   

-^T   c   ïr-'3   
— p_   _ -^-^   1      -            == —  i   '   —-   1 

H.  a-  c'."  v:,,«iivt 

r   ■      -       - 



J}  scmpre 

n  I 



10 Acte  I 

Un  resliliidf  pivci'daiit  ta  cimmhre  de  Pénélope  dont  IVntii'c  se  Iroiire  à  drnite,  en  pan  coupé, 
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se  pré- ci  .pi  .  te  Et  lui       di  .   se  de  venir, vi  .   te... 



33 
MELANTHO 

«>  jo- 

X     'MJ" r     if3£j- 

La        Rei     .     ne        pieu  .  .  re... 
CLÉONE 

Dont  la  ro  .  be  a  gui    .    dé  les  premiers  pas  d'U  _  lys.         .se.. 



3» 

AMI  NOUS 

/ ■  «f  T  '  ?  i 
iiii^^te 

iË^ 

^ M  r   r  I  ̂  p-tLpxp-^ PE3EEÇ -cv 
Mieux    que  ses  vieilles  con  .  fiden   .  tes  Avec  le  rire  en  feu. 

^ .TP.TT 
4=U 

^ g  '  ■"  Il 

T^ 

nijir  r    ̂  ^ 

f"^^^ 
r 

Ê 
MKLANTHO 

1'  J' J' J'  i' 
I     •< 

f 
La  Reine  nous  près 

p-^  F  r  p  ̂'  1 1'     r  ? de  nos  bon  .  ches  ar  -  den  .       .  tes!. 

r p 

m 
m^ 

-crit,    Seigneurs, l'or    .    dre  for  .  mel         De     ne  fran.chir     ce  seuil . 

m 



3S 

^       Più  allegro. 

^ 

LEODES 

^'  ̂'  J  J  1  r  ̂ m 
Più   allegro.  J  =  160 

Nous  voulons     la  voir.. 

^ 
EURYMAQLE 

f  >b 

^^ De  no-tre    part, 

<^'a    l      t     \ PPT  T 
QtfelJe       vien  .ne!. 
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ANTINOUS 

m fl_ji m 1  f^}h 

H  i,. ■i  (f      Ir.— W 

■y  r  n 

f=^
 

^ iip   t>r   1^ 

Jîl^^S 

a 
s -j.  t'j  ij  bj 

'^ii  T      i      F  'g=;^ 

-!^ 

SCENE  III 

Attirée  par  le  hriiit,    tùiiyclée  paraît. 



37 

^  ,          EIRVCLF.E^ 

'"t^-H — =   i      i    \ 
  f   \   k- 

f^       '  ̂U^ ̂^r-U'-ï—iS \-IA                               -      - ^_J   J^   ^. 
Osez -VOUS    pénétrer    jusqu'i.ci, 

pnn  .  ces 

=  ̂ ^ 

« î^ 

là     .     ches? Hors    de  ces 



38 

EURYMAQUE 

EURYCLEE 

j  jMr  r 'p  g 
Non,         non,         Pour  vous  en. 

Lf      ppir^ Le. 

i 
lo   -        -  pe  et  l'a  -  mè  -  ne. 

EURYMAQUE 

É 
^^ 

^ 

Va    la  cher. cher. 



39 

,  ten  .   dre  elle  est  trop    las.      .      .se   

j^^    EURYMAQUE 

Allons    donc     la  chercher  nous- 

i 33 

•  me  .         .me.. 

/.  4  CTÉSIPPE 

w ^ J''  J'  I  .J      bJ /    IJ'  J'  ̂  

b^     / 

Fais-nous     pla  .      .      .  ce . . . 

EURYCLEE 

g 
Pour    se    dé  .  fen  .      .  dre  et      la    dé  .   fen  .      .  dre,ô        Préten. 

fV'i  iiJ.  I-.j.-»i'LJ.  ;-.j.  'M 
's tiJ^ àH r. 

ij 



.dants,        La     vieille  Euryclée  a  des    on    .     gles  et  des  dents. 



Più  mosso 

SCENE  IV  " 

Fenrlupe  apparaît  au  haut  (/en  maichi's^appHijée  sur  EHri/nume .  Tniis  recu/eiil ...  tiiri/ctée  Ininhe  à  .«•« /Jit'rfs 

Molto  moderato.  Jr:  76 



FENEfJU'E 

0-i-,  1  IJ.   j\i'.j\\.\      J'-J'|J.    ;ij  ij    ̂ j';Jii'Ji Ja  -  dis,  quand  on   ai.mait,     on  sa.vait       aimer  mieux.  0  n  aurait  affron- 

C-iL. g 

J  hl   J-- 
J-ji  ̂   ' 

t-zSf 
1 a^ î 

=^=^ 

^^TFf 
cresc .        ,  ^  _ 

.té.   la  co.lè.re  des  Dieux 
Plu  .  tôt  que  d'aff li  .    ger  une  é 

i 

^^ ^ * — -fi«^ 

I^^LiMc_il--g 



.per,     les  là-      -ches,_^   quand  tu  vins! 

(1
 

/. 
:*^  r— ?  ' ^  f  r— F  ̂ V  f— f.2„. 

ANTliNOUS 

Rei    .     ne,      nous  proster.nons  à  tes  genoux     di    .   vins. 

^M ^i'ti  -  i'  J' j=^-  ].iiJ-^ 
f 

r^jr '  f  f- — î  : f r 
s ï 

/ 
àEEEEÀ 

f^ 

T^   'f r 

F  p  p  p  p-  nTP 
^ ^ ^ 

f    •  r  p  'T -L'orgueil  de  no  .  tre   for  .  ce  et  Par  .  deur  de     notre  â  .  me;. 

^ f 
j-.on^ S 

¥^rf 

«r  r  "T 
j 

^^ 

ié 

^^^ 

f^ 



44 

Nous    t'avons  accor  .  dé  de  suffisants     dé  .  lais... 

.1- 

f     r    "p ^ 

S •7         l ^m 
Pénélope,  les   i/fu.v  l'i.ti-n,  comme  si  elle  eonstdé.rnit   une  lointaine 

image,  parait   ne  pas  entendre  Antiniiiis PENELOPE 

tTi-a  "o: 
l*   J    J' J     J' J' J'  I  r 

^1^=^ .vais      pendant      que  tu  par  .  lais.. 

ê 
'     '     7  f;  p  I  r      p  ̂  g Tu  rê  .  vais?... 

J'étais     loin    de  ces  tristes  mu  -  rail    -    les,         Et  je  croy. 
dolrc  espressivo 



s ^ J'V'N     i'^jjiji 
chè  .  re  voix  d'un       mai.  .  tre  et  d'un  é  .  poux,       Et  son  commande 

^m 
t>:|t    i'' 

« 

» 

W 

:i    j  j 

p 



46 PENELOPE 

U-      -lys.       .se   médisait  del'at.ten.       .dre.. 

CZ^F^f— F 

r=Zï 

'>■'*    t    iiJ._lj       I[_JT       p 
^^Q= f 

f S ^       / 

ë'  é. 

EURYMAQUE 

Je  1'»  . 

^    */    J^     J  J^    ̂ ^ f-H^r  P  '  J^^^ L'atten    .    dre?.. il  ne  re  .  vien-dra      plus!. 



47 

^*  iiJ'  J  F  r .  me  ap.pa  .raî .  tra, 



Allegro.  J  =  92 

EURYMAQUE 

Tu        feins  ce    faux  es   .    poir  pour  re .  fu  .  ser  ta 



Un    é     .    poux. 

.LLJ-LLJ-U-I 
T*iF 

qui  n'est  plus. 

7^t^. 

(:  '^    ̂    tfp    g    '1^  ̂  ̂   nr'       p  M  ̂ F  F^ Vaut      à  no .  tre  bon  .   heur. ces  re -tards  su.per. 

PENELOPE     /r 



5o 

Mono    -    reil.        .       .  le  en.ten  -  dra  sa      voix,  sa 

All°  moderato 



5i 

Ses  ta  .  Ions    sonneront     sur  ces      dal    .    les...^ 



52 

i 
/ 

t  r  r-  i=M^  r  ri'r J'ai  tant       d'à  .  mour 
Sans    ralentir 

à    lui  don  _ 

ner  en  .  co    .    re.... 
Car    je    sens   que  lorsqu'il  é  .  tait       àmoncô. 

.té,   Je  n'ai    pas         sa-vou    .    ré  tou.te     la  volup  .  té    De   sa  pa 



53 

^^ 

j^ 

jour      je  pour,  rai    l'a-do  .  rer    da-van    .     ta  - 

dimin. 

EURYMAQLÎE 

Ton  es   .  poir      est     stu.pi  .   de  et  ton       vœu     sans    rai. son,  Car 



S4 

LEODES 

Andante  moderato.  PÉNÉLOPE 

P Ml     m J        J    ̂  ï ^^^4^ 

L'in.ju  -  reAlabou.      .      .che,  rail. 

é ^'M    r -  ents  !    I 
Andante  maderato.  o  =  T6 

I*  j  Jr'"p  P  H^r   r    ''   ̂ n  ̂    p!!r lant  la  voix   qui  vous  conju    .    re, Gaspillant      des  trésors. 

que  n'ont  point   a. massés  Vos    bras,. et        bouscu. 

i 



5S 

.  vez ,    sans  contrainte  aucu  .        .  ne  et  sans  pu  .  deur, . Instal-lé      dans  ces 



mtmkîis'tiîsm 
^ 

r       ̂ 7,  .rA~ 

[irrca-cicftLtf 
m F ^ 

in      j,    _^ 
-  pri. 

É 
ANTINOUS  / 

^ ï 
As. 

^,»    ̂r^B    w     i,Jr^l  J      Jl  Jl  1^-       ij'   Jl  i'  Jl  J'  J^^ Ta  co.lè  -  reestha.  bi.       .le  et  ton  empor.te.ment        Von 

ï^ 
I.J  .  j! 

t  ■■ 



LEODES 

S7 

paix  tisser       un  lin  .  ceul     di  -  gne  Duvieuxpè.      .re    d'U.lys.      .se!. 

Piii    moderato.       PÉNÉLOPE 

^m j  jij'iJ.  J'-j  J'J'iJ  J'J'  j.  à 
Il     ne  con.vien.draitpas  Quele    pè.re  d'un  roi       si 

/,'/',<!: -^   f   -^P 

Più    moder ato.  «3  =  5ë 

L,Â^ dimin 

grand . à    sontré-pas  Demeu.rât  sans     su. 



58 

m 
j  i'^' 

EURYMAQUE 

Mais,      dès  que  ce  lin  . ceul      se.ra       fi. 

■  r-aj—^^'--^ 

-in, , tu         dois  En   -  tre  nous  ar.rêter       ton 



Â'^-f^t   t   pfiiir  p  pij'J'J'J'hJ-    >i^m 
Et  les     doigts   de  l'aurore  ont  é.veil  .  lé  souvent     Lafo. 

4^ 
^ 

5:^ 

^^ t=Fl 

-J 

^  I.     ̂ n
\ m ^Tj: 

}ài^    ̂   ̂ 
l 



6o 
On  a  apporte  et  on   déploie  le  lineeitl.    Toux   restent    stupéfaits  en  le   rayant  à  peine  rummem 

^  ̂   tj  Moderato  J  =  80  |         L — ^     _     J. 

^^ 
PENELOPE 

6 'I   '   '    H  l-f-     H  I J     J' J"^'  ̂ 0*^1^=^^ J'ai  tis  .  se 

J 
de  mes  mains    pour  le  pè.red'U.lys  .  se      Ce  lin. 

1 
:4. 

Pâ-lis    .    se      Ma    gloi    .    re    si  jamais  je  choi.sis   l'undevous      Qu'il  ne 



6i 

.ceul        de  .  puis  plus  d'une  au    .    ro.        .       .  re     Devrait    être  a.che 



62 

PENELOPE 

S fe 
^ ^ 

i     i'i'i" 
eau.       .      .se        de  ma    pei .       .       .ne. J'irais  plus  vi  .  te, hé. 

->'^K   i,"-!  »3i|f  s P^Sf 



63 

^ ^ 

T^ 

f    f-d" 

yà 

^ t-cj-f-      ip     ̂  ^fe ï 

EURYMAQUE 
/ 

ANTINOUS 

All'°  molto   mod*? 
-5- 

Eurymaque  n  fait  xk/hc  «   r/rs  jonenses  de  fliite.   et  à  des   danœu^es 

qui  tî-aversaienl    lu    coiii;  d'approcher. 

train. te  pi    .    re! 

All*.°  molto    mod'P  J  =  72 



bi  -  le,ô    Rei-       .       .ne,   se    con    .sa.      .       .  cre, El   -    les  é  . 



nym phes      et  leurs      jeux  dans  les  ma.  tins  de 

CTESIPPE 

On  danse  . 



66 



-voir  Le    dou  .  ble  puits        de   tes    yeux        pour    mi .  roir,    Quel 



68 

->■■>  I  ''  '^'    f ''!'!  -  '^'if-  l'1  ̂ 

f  i[^'  r      Mr     r     ̂ ^'i^: 
i 

qui  ton  cœur  s'é  .  lan .      .ce,  Quel      rê  .       .       ...  ve!.. 

Mm 
^^^ ^fn^. 

-,  'tf>^  {i] 
k^ 

LEODES    ^ 
jî_4t   P^ I   ^   1 

(7  '    fii' 
Le  par  .  fum    de  ta  bouche  en    fie Hu.mer  Le  par  .  fum de  ta  bouche  en    fleur, 

Quel 

^^ff'  l'ij  .     ̂   i'i'g  .  Ijif    ,  ̂ r^  •  {^^  ,   Ij^ 

^F=f» 

Dor  -  mir  sur  ton      sein        quand  la  nuit  s'a . 





Alles:,i'o 
PENELOPE      / 

AU'^i"  molto  moderato La  dtinxe  reprend. 

OÙ  je  brûlais  d'à    -     mour     en.tre  les  bras  d'U.lys 
AU'i»  molto  moderato  J  =  72 

U-lys.       -se!  fier      é  .  poux! 
Lu 

^0^^?=^ 



é»^^ ésE^ 



72 

Maî  .        .  tre  à  qui  j'aidon.né    les  trésors         de    ma     grâ.       .ce! 
U. 

-lys.      .se!  Pur       vain.queur!. 

ii^ w ^^\'If^^ y^  '^^^  ̂ P 

P' w 

^ 

9?e3. 

^'  ̂   >^i"r    M   ̂    r    ̂- Pas dont  tous  les  che  .  mins    voudraient  gar  .  der     la 





74 



cre.sc.   7nolto 

;
■
(
 

^^^^^^ 

-^ 

fc^S^^:^''^^' — ^-f"^^ 

viens!. 
se  .        .  cours  ma     dé    . 

^^^^^r-^^^r—r=n 



^^ 

Ho  .      .  la!    ho!. 

Allegro 

EURYMAQUE    regardant  au  (khon 

^ 

r    M  M^    ̂ ^ 
JCes  haillons. =  108 

F     r     , 
en.trer       dans  le   pa  .  lais!. 

^ 
/ 

[^ i         i 

PENELOPE 

^■)'  ̂   r  p  •^-H  j)  j  jijLi  j^  jmh  ̂ ^  ̂̂ i^  I  r  P  "^  ̂ Oh!. 
j'ai  cru    que  c'é  .  tait  ce. lui     que  j'appe  .  lais!. 



CTESIPPE         / ANTINOUS 

Moderato 

.    ,     ULYSSE     '•"    mendiant 
-4-Ji   —   Ji-    ' 

^h,  i  i\  't  r  l'T    ̂ J  iJ^'^'it'^     J  j'i'ix^^ Je    suis  un         pau  .    vre    de  pats.  sa. 
-     Moderato  J=  63 -ge    Et  j'im.plo  -  re  de  TOUS,. 

1'  "T  n  r  VJ^^  '        I'  M  r  ̂p  p  Tr^ sans  a. si  .  le  et  sans  biens,  Lapa  .  tu  .  re  qu'on  donne  aux  chiens   

^ * 

J    J       J'^'-
]^ 

'■M^r  T  r 

['    y rriuL i L ('-  ■      ■  '\ 

Et  le  droit  de  dor.mir  cette  nuit  sur  la  pail.  le         Avec  les    bê.      .tes. 



78 Allegro 

i 
EURYMAQUE Que  je  m'en  ail .      .  le?. 

^J    H    l 
t        i       -r    :^ 

Alleg-ro 

ih  ̂   i  v^ 
J=l.>8   =.        i      ̂ 

Va-t-en! 

É ^ 

iî 
U é   * ^ 

^  jt      it   3   j   1 
1  l       t 

^^ / 
W^ § i [> j' ̂   ̂    ̂ - É 

H'ii     I 

^*—J  iir~~*~|  j,  j.  j.     J7T7   f   F  p  ip-    p Oui!  porte  ailleurs       ta    plainte  et    tes  bail. Ions        affreux! 



79 

.lys.seenest  ab  .   sent         depuis  long. temps,  hé.las!  Il  t'aurait  acco;: 

P  iij  j  lii'jij'^i.i    jjnij  iijTf-r^rrr"^ -dé      la   chambre  la meil . leu    .     re         S'il    t'avait  vu,       si  vieux,  l'implo. 

ë s 
M       • 
'^^^ 

^^ 
^ 

^ J^i'lJ  i> 
A ̂"J^  i^  I  f-        J- ^ï ^s 

/"  <l 

.rant, et  si 
ULYSSE k 

\. 

Je  suis  sa fem 

_     me, 

-jiM- 
  j;   

v-J 
^—^ 

_  c. ..  -., .   ̂     _ 

ïfe===^ 
'          * 

If         P                      =J 
  ^   

Qui  donc  es  -  tu?   

Rci    .     ne, je  te  sa  .  lue  et  je  te  dis:     Mer. 



8o 

.lop.pe aussi      vul-gai    .     re., 

CTÉSIPPE 



8i 
ii^ Andante    quasi  allt'jçretto 

PENELOPE 

^m 
ï^^^^^^ ^m 

Andante  quasi  alleo-retto    m  —  { 

Les  Dieux        ou. va. ni . 
92 

iM. ̂
 ^m J  ̂i»  ;  ji  Jujf-       r   I J  5 

mm 
pren.nent  tous  les  vi    .   sa. Bs  ;       Com  _  me  des  é.tran. 

M, 
6  ''t^j ^ à ^ É p*pe^ 

r  «LT-LT- f  ̂ O'-LJ 

-r®LPc; 

"^^lA  r  F  w ^ 

"('      r 
^ 

gers,       parfois,    sur  ter  .  re,ils    vont...  On  nevoitpas  le 

i^P i ^ 

f  L/-C; 
=B^=S^ 

mf 

f   stHJ^ Si i ^ <    i f 

feu  qui  brû    .     le  sous  leur  front;.         Ils  en    .     trentsousle 

m 
^    (1)) ffl ff 

TOmf  tr-r-r 



toit des  mauvais      et  des     sa.  -  ges.         Notre  cœur   estscru. 

-  té      par     leurs  re  .  gards       profonds . Et  selon  notre  ac. 

.cueil        les     Dieux    nous  récom  .  pen    -    sent.        C'est  pour,  quoi    les  Prudents  qui 

.vent  et  qui      pen.         .sent,      Com  .  me  des  dieux  puis  .  sants  
sa 



l'or  Des  cou  .    pes  é.tin  .  cel.        .  le  aux  tables  de  por  .  tor 
Parmi         le  gi . 



84 

T 

i'  i  r      M  - 1  ^        "l:   P 

=J=^F 

plus  que   la    faim        des  con     .     vi  .  .  ves. 

I m n  ,fT^p  fE f 
sempre  f U 

^ 

ÈOCLtU 

îOn^Qi^ 



ANTINOUS 
85 

Pé.né.lo .  pe  au  ban . 

_^fc^ 
\"'r\   v^î   

\^  l 

(h^   ''ff — ^ — ■* — ^ — --^   

-   ■                k 

^''  ̂Ll.^i'r^ 
~=~   ■   T 

P  w   

^N^^^"^ 

.quet  viendra-t-el  .  le  s'as  .  seoir? 

S 
^^ 

^W ^ 
/ 

^ 

PENELOPE 

/^   f  ]    y  hJ>f       r  't    j  j^;.iJ_J'w  JJm 
Pour -quoi      re  .  nouveler  ton       of    .    fre  chaque  soir?    Aujour. 



.  mentjVous  vous  tai. riez        près      d'el  .        .le. 

S 
CTESIPPE 

!pp 

A-lors,         nous  te  lais. 

m 
$ 

^ï 

m^^ 1.1 ^ ̂ ï 

ANTINOUS *  A  1^  1  1  n  U  l£0             ^    •7     'y 
^^ 

A  de  .  main!..      À_vec  le  mendi  .  ant. distrais  ta 

vzjj    J'J'J    J 
.sons,  Pé.né.lo    .  pe... 

i 
i. 

D  7  -  ^uC  y  rr    à^ 

f 

\^^ ^R: 

■f 

yj 

m-^~-y^-nr=rrrpmÈ==^ En  vain  L'on  chercherait  lai .  deur      plus  lai 

m¥^É==^Mïr^fki^^^^ 
tlïtmiÉÉîftllUl! 

:=î=z 

S^ 

fr^ffff-rfrfrffrfffrf 

^^^^^^^^ 
r      -y^^^qff  z=3=z^:?^ -^      l  =¥= 



8? 

EURYMAQIIE 

'P  "[Jf  '  '      ' 
MELANTHO 

Seigneur   

-  r^tr^^r^^"'^'^^^^"^^^ 
m^EJTEgfgfEf 



88 
LEODES 

MELANTHO 
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i        -7     •/■    -yl^jhi^  ̂   ̂   ̂^^    -;    -7    -7,    •;  *:    ̂   -7   JU    h    -7   •;    -71    •/ 

ALKANDRE,  LYDIE,  PHYLO 
dolcc  i> 

Nous  a.vons   vingt  ans!     Et  l'amour        brû  .       .  le  de  ses      fié  .  vres    Le    co. 
MÉLANTHO,  CLÉONE    = 

.      dolce 
II 

Nous  a.vons   vingt  ans!     Et   l'amour        brû.       -le  de  ses      fie  .  vres    Le    co. 
ANTINOUS,  LÉODÈS       „ 

dolce ,        ,      I  k  -  k        1        ,    I        K    I  J   l„   -  N  ■ 

El. les  ont   vingt  ans!     Et   l'amour        brû.       -le  de  ses      fié  -  vres    Le    co- 
EURYMAQUE,  CTESIPPE 

El-lesont   vingt  ans!     Et   l'amour        brû.       -  le  de  ses      fié  .  vres    Le    co. 



90 

.  rail  tremblant  de  nos   le    .    vres     Et  nos  seins_bat.tants!, 

P 

.  rail  tremblant  de  nos 

jHi  l'if  H'  l'l?l^| 

le    -    vres     Et  nos  seins_bat.tants!   

'■t-7     1       11      y 

fs^s^ Le. 

Eut. 

et. 

-  rail  tremblant  de  leurs  le    ,    vres    Et  leurs  seins_bat .  tants!_ 

P\      n,    i„^   K      I  I 

.  rail  tremblant  de  leurs  le   .    vres    Et  leurs  seins_bat.tants! 

Ils    sortent 



SCENE   VI 

Più     mosso.JzOSJ 

91 

PENELOPE 



92 fà  Ulysse) 
(à  Euryclee) 

toi.. D'U-lysse,Euryclée  autrefois     fut  lanour.ri    .    ce  — 

Tu 

. reux  étrangers  de  passa .       .ge,  Aucun.   de  ceux  qui  fi.rent  halte  dansées 

f     CLJV"lL-7 



93 

lieux,      N'eut   comme  toi        l'as  _  pect  de  mon  mai .        .  tre,et  lesyeux. 

PENELOPE 

^    tL/fj-f iUtl-T 



94 

grand...      piusro.bus.      .te. 
Et  cepen. 

et  plus  beau!... 

.dant...tavoix...merappelleelle-mê  .me...         Quelque  cho  .  se... 

Pourtant   

PENELOPE 



EL'RYNOME  à  Eurydee  EIRVCLEE 

95 
Pénélope  nssi»e.  h  droite, rPie ...  A  aanche   f'/i/-iKf  «'^c/  ̂ ..-  . 

Molto   moderato EURYCLEE 

Klle  commence  à  lui  laver  les  pieds  et  les  Jambes. 

pieds, —        pauvre  hom    .   me   



96 



All°  non  tropp 
oppo   J  = 

97 

EURYCLEE   qui  essuyait  les  genoux  d'Ulysse 

vue        autrefois . . . assez  souvent . . . 
ULYSSE    vivement  et  h  demi-voix. 

Nour.ri  .    ce!        Plus  bas!, 

^= 
r^ 

T^ 
^=q 

=FS 

^ 

-^■^ 

-] 

F=f* 

sn — i 

-s^ 

H— ̂
   f 

1 

ri   ri   
1» 

ri— 6>   

9 

|9  
 

— K- 

-ri— 

^^   1 
LMJ 

l=i 

Us S-L 

L'^  ' 

y=âs 

^J — ^ 

i^^ 



Ta  n'es  donc  pas  tombé       devant  lesmiirsdeTroi.e! . . 

"Eivoisbienquejesuisv: 

É é^àf)h^=f 

^^^
^ 

—i      y—? 

Oh!    quelle     joi  -   e! 
Je' .  touf . en  te  vbj 

W~  J     J^ .vant . 

.ant...  je  pieu   . 
re  maigre' moi 

m mii±k^Àh=m E3E 

A  Pe'ne'.lopeilfautdéro.ber   ton  é 



Si  tu    veux  —  que  mon  bras  punisse  en.f  in  l'engean. oe  Des  Pre'ten. 

EL'RYCLEE 

Je  me  tairai    pour  ta  ven  .  gean      .        ce! 

Molto  moderato 

;      PENELOPE    se  tournant  vers  Ulysse  et  Eurucle'e 

Quels  pro-pos  entre  vous    pouvez-vouséchan.ger  ? 
Molto  moderato 

ULYSSE 

Je  lui  disais , 
que   j'ai  bien       faim 



100 

El  R\CLEE    faisant  passer  Ulysne  devant  elle. 

I,J  iJ    *   J    J  g 
w 

/F=P m 

Pénélope  s'assure  qu'elle  est  seule,  fuuille  du  regard  tous  les  coins,  soulève  toutes  les  tenture». 

:te 

^ 

^^ f=^ P^^^^ 

ri   
PENELOPE 

1   ^   r-.   1 1 — 1   1   1 
(h                          ^^   y=d=±=^^— J 

Jesuisseu    .        .        .le. 

L 

  -1* 
  ^ — r— 4 -^f — H — 1 yaO^Oa  ^   t  i,  1-^  ! 

espre ssivo 

4jri  '--^  
 

^^
 

:>     l    iJ    T^t-^n:^ -i   i—   ^                >■            .^ 

=-rr— r 

vm      -— ICW--  - 

PT  T 



ICI 

Elle  prend  te  linceul  de  Lr'èrte. 

r    r»r       ̂ :^r*r  r    r? 

m- 

0      travail       quemona.mour    re.ni .  e, tumeprenos     bien  du 

r     Tf r^^TTT  'r-    ̂ fr 

4^p iil 
temps, en  effet . 

^"^p^ 
^=^ 

^2S 
^^ 

éJ 

7         V 

r' 

m 

•7       7 

^ 
«Je ^h^i^ 

1  i  J  jiiJ4^A^^^,^jg^^     ,  ji  i  i  iJi  i 
C'est  que  des  pre'tendants   rail.lantla  ty.ran  .  ni     .       e, 

Je  défais    chaqxie 
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Si  jesuishabi      .       le  à  join  .    dre  les    fils,. 

Les  Prétendant!)  entrent  au  fond  sur  In  pointe  des  pieds 
Pénélope  ne  les  aperi;oit  pas. 

Pour  les  dé.  faire        en  .    cor  mes  doigts  sont  plus  sub  .  tils. 

j 



*    ̂ ^. 
PENELOPE 

*    ̂ . 

-^''1.  ̂r'^'P  ii-^#^f^f^ je  me  ris     de      vous!   
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ANTINOUS   /t'apercevant  dn  trainil  de  la  Reine 

PÉNÉLOPE   suiruHl  na  pemeeetse  croyant  toujours 
^<ieule . 

-3- 

Vous  n'ar-ra.cherez      pas       le    sou.ve.nir    d'U .  lysse  au  cœur    de  son  é  . 



Àperceiaiit   /es   Prétendants 

Allegro 

-ment!  Ah!   je  suis  décou  .  ver   .  .te! 

EURYMAQUE 

Nous  comprenons       pour.quoi     le  linceul  de  Laër -    te  S'ache 

LEODES 

Ta  te  mo    .    quais  de  notre  a.veu-gle. 



Ta  haine  Est    vai    -      ne    
-Ri  n'auras  pas 

de  11 
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Lea    Pretendaiifx  sortent 

trrr^fr  f 
SCENE    VIII 

PENELOPE 



io8 

Elle  aperçoit  Eunjclée 

^  iy^^f    f 

qui  lient  vers  ellf,  accompagnée  (/'L'/i/i
se. 

T       T     ̂ f 

.poir    me  fuit!.. — 
ULYSSE 

U     -     lys    -    se     reviendra   peut  -  ê     -    tre  cetJe    j^ 

Un  poco  piu  inosso 



109 

EURYCLEE 

Levieillardarai    .    son.     Peut-ê  .  tre  cette  nuit  reviendra  le  Mai.  tre. 

PENELOPE 

é**'  ■' p  r^PTTH^j^i^' Pour  quoi   tfest-il  pas  rêve .  nu  ? 

Ce  qui  doit  arri.ver  des  Dieux  seuls   estcon. 

Più    niosso  0-9 

.nu:    À  leur  erre'   notre  vie  est  lu. gu  .    breo gu  .    breoupros    .     pe.re.. 
Più    mosso 



P^T==F 
ULYSSE 

Molto  moderato 

PÉNÉLOPE 

J'espè   .    re! 
Molto  moderato   J  =  72 



Viens,  Eury  .    clé    .     e...  Ain. si  quechaque 

D'où  l'on  peut 

sL^^j_[j  [;^f^m^^^ 

voir      bril.ler  tou .  te  la  mer       di  .  vi      .       ne.. Et  le  sort  pitoy. 

.able  en.  fin  nous    fe.ravoir    peut-être  et      reconnai    .     tre, 



112 

^ 
^^yj     i,J^ifi 

mS 
^ 

^* 

I 
Un  poco  più  mosso PENELOPE 

i    |tJ     vt^^^ 
àé 

BE 
l'LÏSSE 

te^£:u.imji^^;p.^ 
Quoi!  pauvre  homme, 

Me  permets-tu    det'accompa.gner,        Rei.ne? 
Un  poco  più  mosso 



ii3 

(«1  prendstantdepartàma         pei.ne?        Le  repos conviendraitàtes  membres 

Pénélope  entre  dans  sa  rlinmbii-  siiirie  d'Eintfvli 



"4         SCENE  IX 

Allegro  J=  160 
Uiysae  rente  seul.    //  se  redvense,    va  au   Thiùne  de   Pènétope, 

haUe  les  franges  du  drap  qui  le  recouvre,  et  te  linceul  abandonné;— et  des  yeux  et  des 

mains  salue  tous  les  objets. 

■)Oco  a  poco  cresc 

^ ■t  Mg,^  1 ^jL^^  r  X,  r  1 

c 

  3   :   1 
—                j 
hr        — >   k — r  1  ̂  

\^f^=^ 
■i^,   

i^^^t- 

^ — -^=r^ 
■-^^^^z   rz::^   

1 
1 



iiS 

ijfify  ij  r  fM^ riJi-f-n 

[1)1  T, 

#  P  f  ̂ 
^        ri  '"^~  ̂  

A  Vit    ï        =^ 

^ 

4= 

^^^-^ 

M-^-^   1   j — 

K 

ti^ 

^ 

-^^ 

iîi    .         -  pou 



lié 

f^DTfTf 



U7 

-ga      .      le  ton  a  .  mour  ! 



II« 

s  C  F  N  W     X  Pénélope  et  Kurijclp'e  reviennent.    Elles  ont  un  manteau 
sur  leurs  épaules.    Pe'ne'tope  tenri  un  manteau  à  Ulijsse  qui 

Moderato         «  repris  son  atliturle  humhle  et  courhe'e. PENELOPE 

_teau,vieillard,  l'ombre  des  nuits  Est  frai  .  che. ULYSSE 



"9 

EURYCLEE 

Fin  du   W  Acte 



120 

Acte    II 

Le   .tcmmet    dune  colline    qui  domine   la   mer. 

Une  culoiiiie  de  marbre,  (ju'entoure  un  banc  circulaire,  érige  sa  blancheur  dans  le  soir  qui  descend  lentement. 
Des  rose^   en  guirlande  couronnent  la  colonne.        On  distingue,  a  gauche,  les   cabanes    des   bergers. 

Un    calme    clair   de    lune    baigne    le   paysage    entier. 

PIANO 

$ 

Moderato    J-  =  <i() 
3SE 

m^rJ 
or  r^p 

-'i-^f- 

p or  pf  rr 

irH  ■■        «-"^^   "    •^^^=^ -j:      ̂:       t;^=r^=^^ #=— *   tic   --J -* — ifS-; — ^ — -1^*   «— 



Le  cré.pus  .  cule    ac.cro     .     cheun  manteau  vi.o  . 



122 

.let... 
Lèvent  qui     passe      est  plein  d'ex.ta    .     sespa-ci 

,  j;^jrji^i.>j" 

Vj 
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.ri     .     nés  Gui .  dent  vers     l'en  .  clos les  troupeaux    Que  la  mu . 

É S 

^ -^^^^jgg ? 

.si    .    que  des        pipeaux  Et         le        tin   .    te.ment 
des  cla. 

.ri      .      nés   Ac.com.pagnent  dans  l'air       le'.ger. 



124 

Des  her'/i-rs  saluent  Euni'-e  en  pnssant. 

UN  PATRE 

Pâ      .      tre.  bonne 

^"  ,i-m4'  'lih'UU^ ^>7i^?7^— ïj^ 



123 

UN  PATRE 



126 
SCENE   II 

Pénélope  est  entrée  suivie  d'Eiiri/rte'e  et  de  quelques  femmes.     L  lijsse  les  accompagne. 

Allegretto  non  troppo  #1:120 
T-û—m   r^-f=   1 

^^"^o"^ 
r^r»-=   1 

— \   '■ 
,       , 

"~~^"^l 

(f^l              \ 

f_|l            ft-^^-^ V=^=^ 

^*   

=^^3 
J.__, 

^           p    dolce 

3^\      ■ 

~  J    espressivo 

Quelques  pâtres,  non  loin, veillent,  assis,  autour  de  feu.r  allumés. 

PENELOPE    p 

C'est  sur  ce  banc,  de.vant  cet  -te     co   .    ion     .      ne, 

Qu'au  sou.ve.nir  des     temps      heureux, je  m'a.ban  .  don     _      ne . 

Souvent,         i     -     ci,       le        soir  ve  .  nu. 



127 

U.lys 
se  a    re.ve  con  .  tre mon  sein  nu  En  re.gar. 

.dant 
s'e.va.nou  .  ir  sous  les  é  .   toi  .   les      Lablan.cheur   des  deri 



128 

ro    .        -    ses 
Je  les  sus-pends  i.  ci,  j'en    ceins       ce  marbre 



ar.  ri.vait     sur  la         cô C'est    vers        cet  .    te    co  . 

-Ion.  ne     hau 
te  Qu'D.lys     .      se     d'à  .   bord  le  .  ve.rait    les 



lio 

EUMÉE       mf  ] 



ijl 

":m  r.   r     p  g  T    I  ['  ffi' 
¥    I  ff  ff  M  r-   y  i^f^^^l-^r^ Dieux       fi.ni.ront       bienpar  ex.au.cer         tes    vœux,. 

de  ces  deux  mains  là  je    veux  aider  U  .    lysse    à    re'.duire    enfu. 

^ l  Pà  P 
hf^i-^ 
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PENELOPE      / AU«  niolto  mod"" 

EUMÉË  w/ 

g^^-V^-f — F^^ 
J..   ̂ .}  ; 

iMJ^^^d les  troupeaux       de    mon     mai    _     tre;. 

^^^ 
^^ 

Quand  les  Dieux      le     fe 



i33 

.ront  pa.raî     .     tre,  Il   ver.ra         que    je  me  souviens  En. c 

'm   •  f  r     p  n f     Mi 

f    f-^f 
le     re.voir,        Le    bon      roi         que  ton  cœur  es    .    pè 

:-^v^    F  F  r     F  Ml^  ̂   f       F  IM  P  ̂  M 
Bon. ne    rei     .     ne,  fais     lui    sa.voir  Que       j'aigar.dé  son  bien  pros_ 



i34 

.pè     ■      re,      Si      je  mourais  sans         le  revoir. 

r-rr 

Moderato  PÉNÉLOPE     se  tourna,,/ 
 vers  Ulysse 

Tulevois,    du  héros  dont  j'attends  le  retour,          Seuls, ces 
Moderato 

humbles  bergers      ont  conser.ve'      l'a      .      mour!..- 



i35 

JTJTT} 
frïP=^ITTT~ri- 

Eumée  s'éloigne  et  l'a  rejoindre  les   bergers  autour  des  feux. 

PEISELOPE  Andante  moderato 

Copyright   by    HEUGEL    &   cie  1915 
1     AU   MÉNESTREL,  s"".**  rue  VivieDne,  H.  a  C'.e  i!5,876  HEUGEL  &  C'?   Editeurs,  Pari 



[36 

ger?  Quelle  nef    ta  conduit  vers  I   .    tha  .    que?  Et  quel  hom.meTa 

É 
Ne   m'inter.ro.ge 

f 
^^^^ 

f 

H.  a  C'.«  '25,876 



13; 

nul  mau.vais   des .  sein     ne      t'a     con.duit    vers     moi, 

En      di 

-sant  ton      nom  cal.  me      mon     é    .  moi,. 

mm^ 
Car  tant     de 

H. a  C'.e  a5,87(; 



i38 

-gre mon    dé  .   sir  si       tu       ne     par -lais,           Je      te      croi 

Un  poeo  più  mosso 

.ràisp'eut-ê      .     tre  un     traître  en     mon  pa  .         -   lais   

Un  poco  più  mosso  •=76 

ULYSSE 

Jeté  répon-dî-aidonc,  ô    fem  .   me    vé.né  .  ra  .   ble.  •I\aconnaî. 

-tras         jusqu'où  mon  sort        fut      mi.se'       .        ra     -     ble Et  je    di. 

n .  ft  rio  'jn  sTc. 
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.rai         comment      et  par  quel  .  le     rai  .  son 

Cette  î     .      le  Belle  et  fer        .        ti      .     le      Où  rè.gnait   Deu.ca.li . 

.on?. Pous  .  se        par  latempê.te,    Comme  il  allait      vers  I.li. 

t) 

H.  a  C'.e  25,876 
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.on,    U    -  -    lys     -      se     s'ar.rê.ta    dans  un  port     de  la 

I ^^=F i        i        A 
m c,     t 

f^ 

I   3   1 

j'e' .  tais    roi!          Et  pendant  douze  jours  et  douze  nuits,chez 

di —
 

1  
 

'        3  - -1      1          3          1 -  -  -'  m    ■   M       m 
^   P'  ~  -^ 

g    r moi, 

'i — ^ — 
Jusqu'à  ce  que  la 

mer   
    re. 

aevîntplus  pai 
— 1   .  si    . 

f 

.   ble, 

p=^ 

i^ 

^.  
 

l^V^:   

^■^     - 

-.-   

TT-A 
^4=  
 .-^^   (r aL_!   

-irr^-   

^ 
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i 
PENELOPE    / 

TF=F P 

pppi 
i 1   3   1 

0      ciel!  est-ce  pos. 

?  'F  M  r  ~^H  P  "'•  r  ~  ̂p^ j'a.bri  -tai ton   é   .         .    poux.- 

S 
^ 

^"^^ 

^ 

soins?. A       quoi  te   ser.vi  _    rait,  par       un  mensonge    in 

î:in-:rr 

f^  J      J  Jprp   j^j^^^^p    iiip  ̂  fâ     _      me,    Detroubler  u .  ne  pauvre  fem    ...    me?. ULYSSE 

H.  a  C"-  '25,«7« 
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un  poco  piu  mosso 

I   3         I      I   3        I 

Un    double  manteau  de  lai.ne  pour.pré     .       e, Qu'attachait  une  a 

H. a  C»?  25,876 
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-ô   i   k— 1   K — K — k— 4n — 1 — K—lî — K — 1   \\        h 

-À  y  )>^ — J'  j'  J'  .^-^^'  i'  i'  ̂    -^^---^ 
-gra  .  fe  d'or,         En  .  ve  .  lop  .   pait  le    hé.ros 

in  .   tre. 

^ 

PENELOPE 

^ 
C'est  vrai! . . 

^m ^3E 

-pi    .     de. 

l^^^  ̂ ^llJ^ 

^^"^^•a 
P ^ 

^p 

.subito 

i I 
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é 
crefic- 

I   3   1 

ï 

M'r     r^— T         t~'FT? u  -  ne    tu  .  nique  é.  tin     .       ce  .  lan    .     te com    .     me  un  so  , 

PENELOPE 

Ah! 
noble  e'.tran  -  ger,  tu  dis  vrai,      j'ensuis 

-leil. 

fe^ 

A—l    j^i 
-Tl 

su  -  re,         U  -  lys  -  semone'poux       s'est  ar.rêté  chez  toi, 

H.tt  C." '25,871! 



PENELOPE 

Mais 
tu       pieu    .   res,  pour.quoi?..  pourquoi?. 

Tou-tes    tes  questi   .    ons       ont   rou.vertmables. 

H.  a  CÎe  a6,87(; 



146 

.quant,  devant  mon     deuil  pré.sent 

Mon  an.cien     -     ne  splen  .  deur        é  .  va-nou.ie      au 

PÉNÉLOPE I        3         ' 

Que  mon  p 
a  -  lais,  vieil.lard,        dont  la  douleur   

H.ft  C'.e  a5,876 



ua   .    vre,  A    la  tem   .    pê    .    te    de  tes  je 
ser.ve    de 

iXJ-r 

r  f  l 

Allegro  risoluto 

Mais,       que  diront, 
AUeffro  risoluto  J  =  152 

Rei  .  ne,      Tous  ces  jeunes  seigneurs  dontlbutrageant 
me.pns. 

H.  a  C'e25,«T« 



PENELOPE 

Comme  un    vol  de     cor     .     beaux  au  .  tour  d'u .ne    co . 

é  r    »jzzjf^ ^^ 
P^ 

^^^^^^ r 
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que    leur        fu.reur  tom 

mon  e'-poux        au  bras        prompt...       Ah!    j  Que  la  mortles  frappe  au 

^°    $i    f^,^%Ë 

^  r  ».^  ̂   '^  h? 



i5o 

ULYSSE 

PENELOPE 

H.ft  C'.eaS.S'e 



i5i 

ff^ 

"~n 

^ 
V'       ̂  h 

4^v- 

- — h   Mr- — 1   1 — t — , 

^ — ■ — .riers. 

^^ 

— 1   
Rit 

l=p 

=f=^^^^^^ 
7^ 

S B 

-a 

— 1 

^ 

-^^^]^ 
FF ffi 

o^,ii.ivic  rt.u  pe.rii    aes  com. 

^=^   T^i   . 

4^ 

— «^   é   J-   À 

te= 

ttj 

S 
y   j     - 

LLYSSE       / 

W.a-  C'.«  i!5,H7« 



l52 

PENELOPE 

fille  étrange,  re,  Il  trahit     les  serments  qu'il  m'adressait    naguè.fe 

\ 

ULYSSE 

H .  bt  Ci.«  i!5,87« 



iS3 

yeuxontconnu  tes  yeux,  Loin       d'eux      pourrait^il     se  sentir       joy. 

PENELOPE 

IhifT^,     i    â à 
=V=F 

r  'V-_r    T i 
^^ 

s^ 

H   H-  f '.e  «5  K7K 



i54 I 
ULYSSE 

Ton    ë  .  poux  ab  .  sent         te     gar.  de  sa  foi! 

IJ'    Lir.A 
^~:J1^ f 

PENELOPE 

tre  as.8aiUi        de  fur.ti  .  ves  de'   .        -    men 

H. a  CVUS.STC 



rSS 

ULYSSE 

j   J7.r-3^j 
j   m  jj^tj 

A  y    g'p  *r 

PENELOPE 

H.»  rv  yfi.S7(; 



iS6 

,  ê        -        tre    pres.se-til    une  au.tre  lèvre      of       .        fer 

ULYSSE 

Loin         de     toi        sa  pau.vre  raison  est  triste  et  j 

H.  a   C'.'-i!5,«70 



.57 

r    'r  u 

-dis 

J 
tremblant       d'à  .  mour,_ 

1 
tes  pudeurs  de 

H.  a  C'.ea5,87(; 



'tl  'T^^'LJ 



iS9 

PENELOPE  r         3        1 

Moderato    W=66 

EL'RICLEE 



i6o 

faut  rentrer,    princes  .    se 



i6i 

^ f^iry^TTT^ ^^ J'^^TjaHT—J^^ p^ 
^ 

--ç-f 

mena  f 

J^  4  ̂     ̂ } 
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vous  mevoy. 

PENELOPE 
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semprc   f 
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S fe 
# 
^ 

.^- 

^T? 

"^~pi 
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:^^:=ffl= 
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Molto  mod*°  quasi  adagio 
ULYSSE 

Tan.  tôt,  aux      murs  suspendu,      Ne  m'as-tu  pas  montré,     nour. 

Molto  mod^°  quasi  adagio  «  -  63 

tii,    ̂   II»        «    i m à ^2 

"r 

l^lJjT^        r-^^    K.r-K\ H^ ?   Ë     if   •   

"S — 
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^ 
,  part, nul       ne      l'a         ten  .  du. 

# # 1 
*t^.  f        f        y^^ poco    a   poco    dtm 

Ti^'.  >     j^  j:^m 

r 
^^ 

EURYCLEE 

ULYSSE 

Ne  sois  donc  qu'à  celui        d'en.treles    Prétendants     Qui  ten  .  dra 

Allegro   vivo 
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.pu    .    teront  cet. te       gloire        im.pos.si. 
ble 

PENELOPE 
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É 
PENELOPE 

>  <  "r  i"r  ii-i  J'J'if  r  r  i^^ 
Quand      mê.me,    je  sui.vrai  ton    con    .    seil!   

ULYSSE 

PENELOPE 

Ah! 
ta      voix,          à  l'ins  .  tajit,       me  rap. 

i^ — -d-       JU- 
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Pénélope  sort,    suivie  </e  ses  femmes 
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SCENE  171 

Alleffi-o  d  =  lOH 

^^ 

ULYSSE     vivement,    alltint   vers  les  herneis,    redressé. 

f      ■ 

Eu. me-     .     .e...  Eu  .me.     -      .e...        et  vous 



J     J  ̂^^       l'amour    des  pa   .    rents  qui   sont  cher 

b  a         vc 

It.l 
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Lest  bergers  se  sont  approchés,  pleins  d'émoi . Allegro  vivo 

EUMÉE  fi 

'f  r 



173 

ULYSSE 
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E  U  M  E  E 

^^>:>i,)  r^f  ̂   vX  I  r  F  p  r  i  p  p  r  p  p  1 1"'^ 
^ 

Ah! je      pleure   et  je  ris        de  te  voir    re.ve   -   nu! 

r    r    f   :^^ 
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J=F1tf 
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t  ff ■      1 
TO^     1   V 

.  nez     a 
M^-Jf   
u  pa. lais._ 

ï!_^-4   »   H-1   1         7  ̂ ^ 

je 
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comp    -    t [^  P  l'  ' e   sur  vos 
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^ 

Mf- 
t  ̂r  r ff^  r  r '  r  r  'If  = 
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^^'^H -4zL_ 
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:^=ï 

-  gean    _    ce  que  je  voulais  S'ap  -  pré 
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Fin  du  iJ«  Artf 



Acte  III 
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La     (jinniif    snlte   du    palais     d   Ulyssf 
Un    trône    xuiis    un    dais.        Hautes    colonnes ,    a    gauche    et    a    droite. 

Au   fond,    au    milieu,  portes    de   bronze    a    coulisses     auxquelles   un    accède   par  des   marches. 

Il   fait  Jour  déjà    au   lever  du   rideau,  et  jusqu'à  la  fin  de  l'acte  la  lumière  ne  cesse  de  grandir. 

lee-ro    J3  \2('> 
Alleg; 

PIANO 
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^ . 
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^^^jHf 

^f=^ 

i_J   ??_ ^^ 
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—  ■.-  B^    ̂    -.8^^ 
-^^^ 



SCENE    I 



r8i 

neom  -  bre. 
J'ai  rô  .   de  dans  le  palais         som  ...  bre! 

É ntTTT 
t:   ? 

Li-i  Lf4 

J'ai  fait  tour.ner les  lour.des     por  -       .      .  tes     sur  leurs 

gonds, J'ai  re.con  .  n\i  tou.tes  les  sal  .   .    .les 

i'-'  Fl^  '  R-i  •  iH-i    ru 
p^^ 



!82 

bés  les  Dra-gons Dont    le    sang  blé  .      .      .  me,  au 

.  la  le    bras  jus  .    .  te     dHer  .    eu    . .   le!. 



//    cache  le  glaive    sous   le   trône  où   s'axsieia 
tout    à   l'heure    Pénélope. 

SCENE   II 
Huryclee   est  entrée    et  se   tient  contre   une 

porte   entr'ouverte,  près    d'Ulysse . 
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1 

js 

4*ij-   0^=^:   

m==^ 
t  .    , — =1 

espressivo 

1            = J   2   1   

7\>   0- ^.  -        -  ̂ j'  *r   i — ^ 

LU-f  '  lU-f  '     LU-f  ̂ ^--f 
EURYCLEE     a   mi-voi.v,   comme  si  elle  craignait 
d  être   rue  et  entendue. 

^ h         •/         >       JrJ^ 
^ 

^^ 
^ 

Mor ne  et     fa  .     _   rou 
.  che, 

Pe'.ne  . 

i m 
Lu-p  ̂   Lir-f= 

pe     n'a     pas   dor    .      mi. 
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Mais son     si  .  Icn  ...  ce  est   plus    ter 
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EURYCLEE 

Nul     ne   terudra      l'arc    sansdé.faut        d'U  .   lys.     .   se!. 

ULYSSE  p 

EURYCLEE  mf 



i88 

Più    moderato 

tout,         tais-toi. îue  le  mystè    _    re  meuve  .    lop   .       -    pe; 
Più   moderato  J  =  84 

dolce 

(Kuvyclee    suit) 



SCENE  m Humée    entre 

EUMEE  (se  prosternniU    dviant  ilyss,-) 

■I  "p  r~P  ̂   I  "^ 

s m 

f^ 

Alk-î^ro   Jr:144  Sa.  lut, 

4i 

tre . 

sence     in.con-nu   .   e  Si   l'on  te   voy.ait,        de  .  vant    mes  haillons,      cour_ 
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Allegro    vivo 

les  va    .     lets  maudits  De         ces   ban. dits       Sont  ve 
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De    _    main,  nous  ont -ils         dit, 

la 

'M  r    r     F  f-+r    r  m  p  '  i     ̂   ̂'  r donc,      dès  le    ma    .     tin,       Pour  les    sa  _  cri    .     fi  .    .  ces  Aux  Dieux 

^ 
poco  a  yoco 
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et  cent  ge  -  nis    -       .    ses ous  a.voiis    re.pon 



■  93 

^^ 
fefeé f    1 1^  n   f  E^ 

prêts  a     la      ba  .   tail .    le,  prêts  à    tor   .    dre    Le 

"'I  M  '!  i~i  'c  l'-i 
^ 
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setnprej" 

H^i  ̂   I  r  ̂  

w\  r     M^ m r     i>     < 

m 
fâ  _     -     -  me   qui  s'ap  .    prê 

.  te 

LFf  tJiLfF  M 
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ULYSSE 

f^^f' 

aempre  p 

teaux; Et  quand      ma    co  . 

^     i^ 
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_  bus  ...  tes, Fon     -     cez  sur  les  Prin    -    ces    in  . 



Ë(   MEE     regardant    an  fond 

mh  t     f     ̂   ̂   \\' 
Ils        vien   . nent  ! 

poco    a  poco    ditti . F-^^F^ 

"'""'f4^P'4'0^  ̂   f^i 0t 
Eumee  distparatt,  on  le  reverra,  an  fond ,  dans  quelques  instants    arec   les    lierr/ers    de 

i^^ ^ 

|-fn|/i£,^-y 
m w 

plus  en  plus   nomhreur  pendant   la  scène  de  l'arc. 



1^8 
/,(■$    préteiidfints    entrent 

Allegretto  mod^°  J=ll(i 

SCENE    IV 

ANTINOUS        aolce 



V'TT-^ 
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Ce  .  lui     de  ses    che.veux  quel  .     .    le      de'  . 



Oui c'est  le     par     .     fum  du  .  ne    chair 



t=; ̂  M 
fF=i F—:
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f  • 
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«I 

F=^ 

.  le  a ux  n 1 .  meurs 
  fL^ 

de 

M= 

l'air  _ 

i — »"  — 1 ̂ 
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« ^ t-^ 1       ̂     ff* 
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=^ 

Allegro 
EURYMAQUE 

Alhg fffl'O    J  =   1 

Ver.  rons   -    nous  longtemps 
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Moderato 
^ULYSSE     humilie  et  nareastique 

Prin  .  ce, 

Moderato   #  =  9(j 

tu   ne  la  ver. ras       plus        bientôt!..   

.ter     par.  tout  ces    regards      mor   . 

J  =  J 
nés? 

•7 

Si    queLque 
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monstre    a     fon.ce        de   ses  cor  .  nés  Sur       ta   gaî.te', 

dis 

Jai       vu      tour  -  ner     un     cor   .     beau     cro.as.sant A     ma 



20, 

OiSsMè&MS: 
1 

CTESIPPE 

Un  cor.beauNefaitpas       la      bri.se  moins parfu.me  .    .   e,    
Ni  l 
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Andantino 

ciel  moins  beau.. 

* 

EURYMAQUE 

T     P    ̂ K'   ̂ ^^ Andantino  J-H't 

Oui.. c est  vrai. 
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Les  servantes  sont  entrées  . 
EURYMAQUE 



Je.     .  tez  les  ta.pis  pour. près      sur  les 

^  ' 
 ̂ 
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ULYSSE    à  part 

,Più    moderato    J-92 

Ah! 
je  n aurai 
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.  cla  .  te.ra        ma      co  -  le  . 

Andante  niod*° 
.EL'RYMAQUE    -—  3 

Les  joueuses  de  flûte  jouent  et   dansent. 

N  as-tu  pas  f  i  .  ni      de  gro  .  gner!.. 

,  Andante  mod*°  J=80 

.ULYSSE 
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U-  ne  fois  i    .      .  vre,  nous  lenver.rons  au  fond  du. ne  ga. 
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espressivo 



2l3 

espressivo 

espressivo 

f      ■■    «1"  '     t'       ■■ 
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p    -^''rç     ̂     p^p    ' 

LEODES 

m ANTINOUS  mf. 

i'  Ji  J'J'Ji  j  p  p  p  r  j 
=t=^ 

Ses  yeux  n'ont  eu   ja.mais   tantde  tristes  .  se..._ 



2l5 



2Ib 
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J-   L 
^^.  JH-  J m 

^ i  i 

^z^-^ ^^  p  p  I  ̂  H  r    I  (;  F  ̂^  p  ̂  Et  de  -   si  .  gne  1  e.poux      qui    sè.che .  ra  tes 

lar      .       mes 
es     au  .  très,  a.  lors,       s'en    i.  ront      loin  d'I. 

.  tha  .  .  qiie  et      loin de   tes  char  _  .   mes,     Et 



2l8 

le    dé-sor  -  mais  dans  ta      hau  .  te    de.meu 

Près     dunouveU   -  poni         quetappen.dras,—      
 Sans     qu'un  soBci  t'ef. 

dimin . 

.fleu  -  re,  Heu    .     reu       .        se  tu  vi    -     vras 

PÉNÉLOPE    . — 3   '     <—r 
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vous    que  de  là  .  ches  pa  .  ro 

4 
les,  Je  n'ai   vu  s'arrêter    vos  espe'ran.ces 

J        hJ)  jTIl.  \\i  fi    rjl^^^zin^ 
fol  -  .    les  Qu'à  de  mi.se'  -     .     .  ra  -  blés    travaux: 

Dans  mon  me'. 

Più  moderato 

.pris         vous  ê  .  tes  tous        égaux! 
EURYMAQUE '     f 
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fiiir  un  signe  rie   Pénélope ,    un  esclave   s'avunce,    portant  l'arc. 
PÉNÉLOPE      ;; 

Ce. lui       d'en.tre   vous    Qui  ten.dra    l'arc  d'U. 
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a  travers  douze  anneaux  des  ha    .      chesque  voi.ci 

Pour   .    ra       res.ter dans    ce  pa     .      laisL 

Molto  mod'"J=6B 

"m^m^ 
t^^Jl^-r EURYMAQUE    vif 

T 'vrrmj' 
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LEODES 

Un  poeo  più  mosso 



PENELOPE  hruxquement  saisie  d'une  émotion  intense, 
d'une  voix  lointaine  et  augurale. 

p      .  .        e        .  .  cresc. 

Malheu  .  reux! 
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— • — ] f  f  f 

d^ 
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j  j ^fe ̂  

=1 
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d^ 
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^e 
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I     •■  0      0'"  ~~      ■»   » 

Un     0     .      rage  affreux    vous    em 
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.por 
te...  Cha.cun  de       vous      vai.ns.ment  crie  et 



.rail       .      les      Cou  .  ver  .  tes  de    sang  et     d'en.trail  _  _    les  Fu 



EURYMAQUE         / 

feins  d'a.voir  des    vi  .  si    .     ons fu.nè    .  -    bres     pour 
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^ 

PENELOPE 

'       3 

=f=   
Croyez- moi, 

U  . 
lys  .  se  reverra  son 

  1 ï 
W=r .^t^^trhPf^ 

=^ 4 LJ   J  J  ̂ y=^ 
^^^^ 

=4 
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Allegro  non  troppo 
ANTINOUS      / 

D'où       re.vien 

Allegro  non  troppo  #=88 
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m LEODES i^^^é^ 
^ 

I       p         J.j'>J        J'éEEl^^E^ 

Et       sur  la  mer 

rien  que  les  cyprès   de  la   rou  .  te... 

pro   .   che,     Pas   u .  ne  nef. au  de  .  là   de  la  ro 

r^ — i^.    r   1 r^-^ — %~Tn 

r¥ — 1 
mcnoj ■     u       1 

-^   ^ 1  1 

^^i=±i^ .^«   S                   =4 
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EURYMAQUE  / 

ANTINOUS 

.sonne i.  ci 
n'a    la  force  ter.  ri  .    ble  qu'avait   U  .   lys     .       se! 
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Moderato 

EURYCLEE 

i 
U-lysse    en  se  jou  .  ant       tendait  cet    arc. 

Moderato    J  =  84 

m 

y  y. 

EURYMAQUE/ 

Je  vais  le     ten  .  dre! 

iV  xatxtt  l'ni-c 

>        '       ̂ kjr 
Il  est  é 

^         t  ̂  

m^^ 
f 

«r 

s n.»^-n 
/ 

^^ 

=F=F 

LEODES Les  e.sc/aies  rangent  tef.  douze  hache 

dont  la  file  te  perd  dans  la  coulisse. 

't'î'rf~r- Apprêtez  les  ha. ches...    Un  poco  piîi  mosso   #=88 
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lltj      •'Iti    j       "^K  1 J      •■tli'  J     .'  -f'  1 
Il  m:  i  >p 

r'^r" — r — i^= 

^[Â=^=^k^^±M^ L£^_^4_aJ ̂ '  k^^^ 
EURYMAQUE    yrp-y- 



Tu  tar.ra.chesla     main...  tu  saignes... 

//  essoie  encore 
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//  saisit  t'nrr 

il  essaie  en  vain  rfe  le  tendre 

I   ô   1 
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Kur 
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vif  t'nrc 

-e» — H--^ 
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( ^ifv^^ 
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/rti.sse  retomber 
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—H 

ANTINOUS  mf 

LÉODÈS  ^"f^  «  ̂ "f  "'■"'••  .        , 



air  mau-vais      de    .      puis  le      fu    .    ne .  bre     sa .  lut        de    la  Rei    .    ne!.. 

CTESIPPE  / 

à    boi    .    re!.. 

l   PlSAiNDRE         / 

A  boi   .    re!. 

E 



23o  igf  enclaves  versent  à  boire  atii  Prétendants 

Allegro  J=84 

r/,yssc  qui  f.étnit  tenu  à  lécart,  s'avance  vers 
 les  Prétendants 

Quasi  adagio   ̂ ^^^^^  ̂  

Quasi  adagio   o  =  48 dolce 

Au.tre.foia       on  van  .   tait  ma  force  et  mon  a 

-f      ̂  

.dres    .     se,  Si         vous  le   per.met.tiez Prin  -     ces,. 
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Moderato ANTINOUS 

Quasi  adagio 
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LLïSSE  maniant  l'arc  avec  une  qt-anrle  émotion P 

Molto  moderato LEODES 

Tou»  le*  Pvètendnnis  sont  dehnul,  effarés. 
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Allegro 
ILYSSE  fimplfincnt 

ANTINOUS 
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Meno  mosso 

ULYSSE  lisn/if  hurymoqii 

-S 

m 
Euv>jm(iqui-  (illfiiil,  c.W  tumhé.    Pcnelifjf  s'cs/  levt'f.    T/i/ss»-  a  di'pimilh'  son  di'giiififment  tt  sent  retfresaé. 

terrihie.    Effroi  rfp.s  l'iétrndniils. 

(ANl  ALKANDP.t:,  LYDIE,  PHYLO  avec  les  Soprani       X 

■méE 

i 
CONTRALTI MELâNTHO,CLEONE  avec  le?  Contralti 

  / U-lys 

f  r  ~  r      ̂ -  ̂  fs  TENORS 

Ù-  lys  .  -  .se 

ANTINOUS,  LÉODÈS  avec  les  f^  Ténors  /, É 

^=î 

i 
iiii^  TÉKORS PISANDRE,  CTÉSIPPE  avec  les  <i<lsxénors 

U   lys  - 

irr — r =ï 

g 

T 
U-lys  . 
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PÉNÉLOPE  /, 

U-  lys 

ULYSSE 

U.lys 

U.lys  - 

te r  g gj^  g  g  f  f  g  g  g  ̂f  f  f  1^ , "f  f  f,^,lg.gJ^ggA|jr£X: 
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Eiiryuome  soutient  Pénélope  prèle  h  défaillir 

ULYSSE  à  qui  Euryclée  a  passé  le  glaire  qu'il  avait  caché  «ou«  /,.  trône  de  Pénélope 

U.lvs  - 
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As-tu  fait  grâ    .    ce  à  la   Rei   .  .ne!.. 

ELMÊE    tandis  que  fuient  tes  Prétendants. 

^ 
/ 
f  f  ff .gif  ff  > r 

i,:\^  F  ̂  I  1 
^M=^£ 

Frap 
pe,  mon  mai.tre,     frap   .  pe! 

iue  pas  un    ne  . 

2 f   ^ 
.chap      .    pe! 

ANTINOUS,  LÉODÈS,  PISANDRE,  CTÉSIPPE  aud.ho, 

f. 

^^ ï 
* 

Grâ 

^^£^ 
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PE.NKLOPE 

/ 

PENELOPE 

^A 

m f  p   ir 

^^ 

T   > 

C'est  lui, . en     -    fin!. 

* 

EIRYCLÉE  / 

^^ 

Ah! 
ANTINOUS,  LEODES,  PISANDRE,  CTESIPPE  ou  loin  f. 

Grrâ  . 

'i'  ni  -  ni rT3^-/ 
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la    clameur  dé.ses.pé   .    ré des      Pré.ten 

i'  rj'^  V  f]^m rTrl  ̂  ,f~^. 1^ Efi^ 
7=h    b  t  t 

»=*: 
e:;:j 

PENELOPE 

Tous   pé. riront    soussa     for    .    ce      sacré  .   e. 
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U^^  '    ̂ =f  ' 
m^^ 

^
-
 

f^^f 

it 

-^^ 

EL'MEE 
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252       SCÈNE  VI 
Pénélope  a  couru  aiij-  parles  qui  s'ouxrent:  Ulyitse  apparaît . ULYSSE  / 

PENELOPE 

^  /p  r    I  r     j^=p  I  i  •/  ̂  [^  r      i  r       r  ̂   "^ U.lys  . .    se!..  mon  époux 

-te!_ 

^ 
h\"^~^}'      J  ̂   1^  ̂ ii^ 

* 

Péné.lo  -      -        -        -   pe!  Péné.lo ELRYCLÉE  y 

p  i('      r  i 

Si 

Mon    mai  ...  tre!.. 
EIMÉE  f ^m 

0  mon 



2S3 

w 
;?    ff    [y    f"'    y  -^  -F- 

J'en .  tends  ta 

Je        te        re  .  vois. 

1^ 

chè ^-Y^^-^ -    re        voix!.. 
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PENELOPE 

Ce  sont    tes    mains. 
que   je 

par   .  .  _ 

Un  poeo  pin  modt-rato   #  — 

i   i    Mi    i    è 

meno  f 

^a_i: 





20b 



i 
Comme       au  .  tre   .    fois, 

i^==^ 

tu    dor.  mi    .    ras    en -cor  sur  mon 

\>±  t       "«    te  h-f:  m. 

#=J^ 
I ^Ë 

■jr...    i  h.   À 

>>:  YT>f  r  T  "r  ̂ y^ 
iE ^SfaiJ iJr...    j  b.  t^. 

é.^»r  ̂   '^  '"' 

É ^^ 

ILYSSE 
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SCENE  VII 
Molto  moderato 

''coNm"'*     U-lysse  est     de  retour! 
Div.    ''      3    /•' 

Gloire     à  Zeus! . 

au  dehors       U.lysse 
BASSES 

Div 

est     de  retour! 

^"^  ̂   y?  f     fém 

Gloire     à  Zeus! 

^  '  ̂r—ff U-lysse          est    de  retour! 

Molto  moderato  J-fiO    

Gloire     à  Zeus! . 

$ 

yt     t     t     t     t    t       t    t 



-gers...  A-vecvous  j'aipuni     lesvo  -  leurs   étrangers         que  les  bûchers  vont  ré . 

au  dehors    U.lysse  cst     de  retour! 

au  dehors    U-lyssB  est     de  rctour! 

Gloire     à  Zeus! 

Gloire     à  ZeusL 

0  mon       roi!  suis-jeé.veiUe',        vraiment: 





2^2 

^.^f       ̂ f  f  f'  f  \î      r      g  >^ Gloire  à     Zeus  qui     les       ras  .  sem 
SOPR.  etCONTR. 

bleL 

au  dehors 

i 
U  .  lys 

au  dehors 

m 

U  .  lys 

^ - 
U  .  lys  - 

PENELOPE 
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Gloire   à     Zeus  qui  nous  ras - 

EURYCLEE 

Gloire à     Zeus!. Gloire 

LES  SERVA^THS  «ur  In  scène 

•  h  w/'SOPR.et  CONTR. 

à     Zeus! 

F      g  F  -  r  i"r       F  F  .^ Gloire a     Zeus!. Gloire 

Li:S    FFRGRRS  surin  scène 

J  fl,7i/'TKN0RS 

à     Zeus!. 

/flw/-TKNORS   ^   ^   
^ 

Gloire 

BASSES -/- 

à     Zeus!. Gloire 
à     Zeus!. 

Gloire à     Zeus! Gloire à     Zeus!. 

au  dehors 
Gloire 

Gloire à  Zeus!. 



2é. 

r=^ 
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Gloire  à  Zeus! 

-    ble! 

EL'RYCLEE         p 

Gloire 

StRVAMES  p 

riUEl'R  au  (/e/,c, 
SOPR.etCONTR. 

Gloire 

à     Zeus!. 

à    Zeus!. 
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i m    é 
Gloire 

P. 

à     Zens!- 

^ 

^^ 

ES 

Gloire 

t 
à     ZeusL 

J.  i' 

S 

Gloire 

P 

T        ir 
1^ 

Gloire 

^m Gloire 

P 

t   ^ 
Gloire 

P 
^E 
V 

L 

Gloire 

Zeus! 

Zeus! 

Zeus! 

mm 
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Zeus! . 

Zeus! . 

Zeus!. 

FIN 

Paris,  Imp.  Ed.  Delari'-',  h-     1)^ 



0 











St?ï^'-' M*vYi4\97^ 

M 
1503 
F25P5 

Favcpé,  Gabriel  Urbain 

j.T'Inélope .     Piano-vocal score.     French^ 
Pénélope 

Music 

PLEASE  DO  NOT  REMOVE 

CARDS  OR  SLIPS  FROM  THIS  POCKET 

UNIVERSITY  OF  TORONTO  LIBRARY 




